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L'association Entraide Gwadloup', présidée par Max Mélin, a été habilitée à proposer des tests rapides. 

L'association Entraide Gwadloup' et ses partenaires organisent dix 
jours d'opérations de prévention du sida. Objectif : favoriser le 
dépistage par le biais de tests rapides. 

À tout prix encourager le dépistage du VIH sida! C'est ce que les autorités sanitaires et les associations 
ne cessent de répéter. Malgré cela, la Guadeloupe se distingue encore par le caractère trop tardif des 
nouveaux diagnostics d'infection. Elle affiche, en 2010, les plus mauvais chiffres au niveau national et 
arrive même derrière les deux autres DFA (départements français d'Amérique). Chez nous, le taux de 
diagnostic précoce est faible : de 19% (23% en Guyane, 44% en Martinique) et celui de diagnostic très 
tardif est quant à lui très élevée : 41% (23% en Martinique et 37% en Guyane). Conclusion : encore 
trop de malades s'ignorent en Guadeloupe et mettent en danger leur vie et celle de leurs partenaires. 
Une situation d'autant plus intolérable que le dépistage existe et que des traitements efficaces sont au 
point aujourd'hui. En cause : le « qu'en-dira-t-on » et la peur de savoir, très certainement. 
Il y a trois ans, afin de repenser le dépistage, la Haute autorité de santé, a notamment proposé 
l'utilisation de tests rapides : les Trod (tests rapides d'orientation diagnostique). En Guadeloupe, ces 
tests sont apparus courant 2012. En plus du CHU et des centres de dépistages existants, une 
association a été habilitée à pouvoir les proposer : Entraide Gwadloup' (Liaisons dangereuses et Aides 
pour Saint-Martin). Et dans l'espoir d'impulser davantage cette nouvelle donne, l'association organise 
dix jours de promotion sur l'ensemble du territoire. 



RETARD. La Guadeloupe est en retard en matière de diagnostic précoce. Les tests rapides 
pourraient permettre d'en combler une partie. 

UNE GOUTTE DE SANG ET 60 SECONDES 
À compter d'aujourd'hui et jusqu'à dimanche 30 juin, des stands de dépistage rapide et gratuit seront 
proposés à la population (lire ci-contre). Objectif : toucher les personnes qui ne se dépistent ni à 
l'hôpital, ni dans les centres anonymes et les laboratoires. Une initiative inédite initiée et mise en place 
par le Corevih (1) qui participe aussi à son financement, avec l'ARS (Agence régionale de santé) et le 
projet Interreg. 
« Nous allons proposer un dispositif de dépistage simple et rapide, explique Max Mélin, président 
d'Entraide Gwadloup'. Il suffit de prélever une petite goutte de sang, de le mélanger à trois autres 
liquides et d'attendre 60 secondes avant d'avoir un résultat. » « Si le test est positif, on vous invite à 
vous rendre à l'hôpital pour faire une batterie de tests confirmatifs avant une prise en charge rapide, 
précise Mireille Willaume, directrice de l'ARS. Si le test est négatif, il peut être considéré comme fiable. 
Si on doute, on peut toujours refaire une analyse. Attention, il faut trois mois après une prise de risque 
pour détecter le virus dans le sang. Donc il vaut mieux attendre avant de faire le test. » 
(1) Corevih : Coordination régionale de lutte contre le VIH/sida. www.corevih971.org 

- Pas de préservatifs dans les lycées ? 
Selon une circulaire de 2006 du ministère de l'Éducation nationale, les lycées sont invités à installer des 
distributeurs de préservatifs. Une décision qui doit faire l'objet d'un accord du conseil d'administration. 
Visiblement, en Guadeloupe, la pilule a du mal à passer. Selon l'ARS (Agence régionale de santé), « 
aucun établissement » n'en propose. Une situation d'autant plus alarmante qu'il y a une recrudescence 
chez les jeunes, d'infections sexuellement transmissibles (IST). « Pour le moment, le VIH n'est pas 
dedans, mais une flambée dans quelques années n'est pas impossible » , selon une responsable de 
l'agence de santé. À bon entendeur... 



- ELLE A DIT Mireille willaume, directrice de l'ARS : « Une maladie avec 
laquelle on peut vivre » 

« En Guadeloupe, on dépiste souvent le sida très tard, donc trop tard. C'est-à-dire au moment où la 
maladie est déjà installée. Les personnes sont contaminées depuis plusieurs années et le traitement 
devient alors plus difficile. Or, le sida n'est plus cette maladie abominable et mortelle qu'elle était il y a 
30-35 ans. C'est désormais une maladie chronique avec laquelle on peut vivre normalement et 
longtemps. Mais à condition d'avoir été dépisté à temps. Plus vite on est dépisté plus vite on démarre 
un traitement et ce traitement a une autre vertu : il permet de diminuer fortement le risque de 
transmission grâce à la baisse de la charge virale. Il est donc recommandé de faire un test de dépistage 
au moins une fois par an. »  

- Dix jours pour faire son test rapide 
Aujourd'hui : Foyer Gérard Lockel, à Belcourt, à Baie-Mahault de 14 à 20 heures. 
Lundi 24 : quartier Grand Baie à Gosier de 17 à 20 heures. 
Mardi 25 : à la MDPH (maisons départementales des personnes handicapées), à Baie-Mahault, de 9 à 
18 heures. 
Mercredi 26 : place de la mairie, marché et gare routière de Basse-Terre de 9 à 18 heures. Sur le 
marché itinérant du Moule de 17 à 20 heures. Dans le bourg de Vieux-Habitants de 9 heures à midi. 
Jeudi 27 : dans les plantations de banane de 6 à 8 heures. 
Vendredi 28 : sur le marché de Bergevin de 6 à 11 heures et sur le marché de Lauricisque, de 16 à 18 
heures. 
Samedi 29 : sur le marché aux poissons et sur le grand marché, de 6 à 11 heures. 
Dimanche 30 : village santé sur le bord de mer de Lauricisque de 14 à 20 heures. 
Du lundi 24 au samedi 29 : le centre d'Information, de dépistage et de diagnostic des infections 
sexuellement transmissibles (CIDDIST) de Pointe-à-Pitre situé à côté du centre Rémy-Nainsouta, ouvre 
ses portes de 9 à 15 h 30 et samedi 29, de 9 heures à midi pour proposer des tests rapides. 

- Où et comment se faire dépister toute l'année ? 
Par le circuit médical : par le biais du médecin généraliste qui prescrit une prise de sang à faire en 
laboratoire. À l'occasion d'un examen ou d'une inter vention à l'hôpital. 
 
Par le cicruit anonyme et gratuit : 
- Au CHU, au service des maladies infectieuses, test sans rendez-vous. 
-Dans les centres de dépistages anonymes et gratuits : 
- CIDDIST de Basse-Terre. Avenue Gaston Feuillard. Tél. : 0590 80.54.90 CIDDIST de Capesterre-Belle-
Eau, - Planning Familial 19 rue Joliot Curie. Tél. 0590 86.52.13. 
- CLASS Beauper thuy à Pointe à Pitre : Boulevard Légitimus. Tél. : 05 90 91.24.52. Du mardi au 
vendredi de 13 à 15 h 30. 
- CCAS (centre communal d'action sociale) au Moule 
Petite Guinée 9 rue Cesario Siban. Tél.05 90 23.19.56. 
- Association Entraide Gwadloup' : immeuble capitaine Langlois à Grand-Camp aux Abymes (n°3100) 
de 14 à 16 heures les mardis et jeudis. Tél. 05 90 91 22 47. 



- 1,8 million de morts en 2010 
34 millions de personnes vivent avec le VIH dans le monde, dont 3,4 millions d'enfants et 16,8 millions 
de femmes. En 2010, 2,7 millions de personnes ont été nouvellement infectées par le VIH et 1,8 million 
en sont mortes. 

- 1500 
C'est le nombre de personnes atteintes du VIH et sous traitement en Guadeloupe selon l'Agence 
régionale de santé (ARS). Chaque année, une centaine de personnes en meurent. La Guadeloupe, 
comme la Guyane et la Martinique, fait partie des départements français les plus touchés au niveau 
national. 


